
DIARIODEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE BARCELONA»

DEL VIERNES 8 DE NOVIEMBRE DE 1811.

Los Stos. Martires Coronados.

Las Q.H. están
en la 1g. de Ntra. Sra. del Rosario; se reserva

á: las cinco de la tarde.

TERNlóvIEtRo. BAltovik.TRO. VIENT. Y AOMÓSFER.

6 á las 1 1 de la noc. 13 grad.

7 á las 7 de la mai í 1

7 á las z de la tard.

2 z8 p. 4
1.

9 O. Serenó.
8 28 3 6 S.0,Idem.
3 2,8 3 Idem.4

Continuation de la lettre adressé,›
au Rédae

teta de la gazette de Berga.

OSORIO
,

CEA ET LOY ENVELOPPES

AUX VERTIENTkS.
Drame en trois actes.

ACT » PREMIER.
L'action commence Guadix. Don Antoine

de Cea parait
, et sachant que ses escadrobs avan

cés doivent Itre amigues par
eles forces supe-,

rieures ,
il prepare.

au .combat. Les français

chassent Cea de Guadix où jis passent
la unit.

Ii se replie vets Baul ; la division des dragons,

commandée par Don Vincent Osorio en fait

autant ,
passant la nuít la belle étoilc ; je la

lui souhaite bonne.

ACTE DEUXIEME.

Le ¡mar ne paralt pas encore, et la cavalerie

se retire pendant le silence et l'obscurite de la

nut. troupe est saisic ¿'une tcrreur panique,

voyant que malgré les ténebres
,

l'atinee c-lu coi
Toserh est toujours sa poursuite. Elle continue
cependant sa retraite jusqu'aux Vertientes ,oil
elle prend position , y fait sa soupe trés-preci-

tairment , paree reçoit continuellement
des avis qui lui annoncent que l'ennemi s'appro

che avec
des forces considerables en cavalerie.

Mais Comme cene armé" avait fait dix liíues

sans s'uréter et sans prendre nourriture , tant
elle ,était prose) les généraux se disposent lui
donner temps manger .un morceau,an

Continuacion de la carta dirigida al Redactor
de la gaz,eta de Berga.

OSORIO , CEA Y LOY
,

ARROLLADOS

EN LAS VERTIENTES.

DrionA rápido de tres actos.

ACTO PRIMERO.
La accion empieza en Gaadix. Sale Don An.

tonio de Cea
, y teniendo indicios de que sus

escuadrones avanzados van
1

ser acometidos poc
fuerz: .1 superiores ; se previene para el ataque.
Sigue este, y Cea es echado de Guadix en don

se aloxim los Franceses
, y pasan la noche. Cea

se teplega ácia el Bail
, y lo mismo hace por

su parte la division de dragones mandada por
Don Vicente Osorio, que pasan la noche en

clan

ro, y
á dios te la depare buena.

ACTO SEGUNDO.

Es de noche todavía. La caballería se retira

entre el silencio y la obscuridad. La tropa está

penetrada de un terror panico , que se aumen.
ta progresivamente al oir que 1 pesu de re
tirarse de noche

,
las

tropas del Rey José van
siempre siguiéndoles al alcance. Sin embargo Sh,

gue la retirada hasta Lis Vertientes , en donde to

man todos posicion, y disponen los ranchos muy
precipitadamente

, por recibir continuados partes

que indican la proximidad del enemigo en fuer

zas considerables de caballería. Como el exerci

to ha caminado dicz II:
guaS sin parar, ni comer,

(tal es la prisa que tiene ) los generales desean

que se coma, para continuar con rapidez el es.

NiátTl• 69. Pág. I
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guides; le long espace de chernin qu'ils ont par

coutu ,
le manque de nourriture

, occasionnent

outre la dispersion des soldan
, en désordre

, et

une u:
1k: me ce qu'il n'y a que ceux qui our as-

sisté l'exécution do drame qui peuvent en ren-
de,: compre. Cace piece finit aussi par l'uniere

dispuition des
troupes insurgées

, et par des

marches guerrieres et triomphales des fratipis qui
font une quantité prodigieuse de prisonniers, cc

qui s'empatent des bagages
,

des ustensiles

,
des

armes,
des caisses militaires

, er autres trophées

guerriers, que
les vainqueurs présentent leurs

chefs, ce qui forme le tablean le plus magnifi

que. Cate piece flint par
des Pcclamations sans

nombre, et par
des vivats en l'honneur de l'Era

pereur
des français et de son Auguste Frere.

&Alune la scéne se répeta piusieurs tours
de suite, et que l'execution cut lieu en des

en

droits elifferens ,ii cst impa•sille d'en calculer

prociuit ; est certain qie ronces les places

furent prises dans le royaume de Grenade, et dans

celui de Murcie , cc que les ml,nes spectateurs
paverent les frais de transport ,

de nourr.tui e des

acteurs frangais
, y compris leS produits des' loges

el
des lunettes, car aucun n'abandonnait son pos

te pour en prendre un nitre sitas qu'il cur un
pour boite. Je pense qu'II est inutile de faire la

comparaison de ces drames avec ceux de Cer

vere
,

de Bellpuig ere Suspendons encore notre
jugement , et attendons jusqu'a demain après la
reptésentation de la troisilme des pieces

que nous
avons annonceés. fi La suite a

P O L 17 I Q__,V E.

Sur le brielement des marchandises de fabri
ques franFaiies en Angleterre , et ..-ur : :1 lí
ffisiation des donaires arialaises 7el4tiver4nt

Les Anglais déclatnent avec violence contre lc
système de prohibition qui fame l'entrée chi

con
tinent á leurs marchandises et sur-tout roture
l'ordre de braler les produits de leurs manu-
factures ; orcire qui s'e: tenue la fois sur tous
les points. Auctra homme instruit en Angle

terre , tse peut cependant considérez cornme
sans exemple une mesure 1 laquelle la 1¿.a.is.

lation anglaise a cu si souvent recours. Áu

roir -on done oublié qu'un grand nombre de sta

tus
des rois d'Angleterre prescrit de briiler les

marchandises des produits de l'industrie étrangl

re , et surtout dc cede de la France?

On chercheroir en vain chez !es
autrcs nations

un systeine de prohibition qui ait mis plus d'en

traves Que celei de l'Angleterre 1 l'introduction

de l'indusrrie do continent.

Tous les écrivains angais s'accordent dire,

craps Ge y
l'un de !taus

auteurs ,
qu'il n'y a

point de commerce qu'il convienne de repousser

3
das, y no haber co:nido nadie

, ocasionan una
seoaracion de soldados, un

cie.stSrdel

, ano-
pJlamiento y dispersion tan espantosa , (pe solo
quien ha presenciado la execucion del drarna,pue4
de dar idea dc ello. Este drama termina tam
bien por

ia total cicsaparicion de las
tropas insur

gentes , y con
las estrepitosas y r riunfai.res mar

chas de los franceses
que se apoderan de

un sin fin
de prisioneros ,

bagages
,

utensilios
, armas, cazas

militares
, y demas trofeos de guerra: .

todo lo

que presentado á
sus

gefes
por

los soldados ven-
cedores, forma un expectaculoso iro, con el
qual

,
al son de innumerables Vivar al Empe.

rador francés-, y
1

su Real hermano
, se da

fin a la presente pieza.

Como ella fué representada en dicerentes dia,
y su execucion se verificó en vatios lugares, no
se puc

de calcular su producto; pero es preciso
atender que tuvo entradas llenas tamo en el reyno
de Granada

, como en el de Murcia; y que
los mismos expectadores pngaron

el
gisto de

transø

portes, y comida de los representantes franceses»

sin hacer alto en los gages que hubo en el re.
parrirniento de palcos y lunetas; pues nadie de.
soeupsba so puesto para coger otro , que no se

dexase cler algo para alfi.eres. Parece que va no
hay que tratar en comparar estos dramas con tos
de Cervera, B tipuig ere. SuTendamos pues el
discurso, y guar etai.)s hasta mafiana

, en que
se dará la tercera de las funciones ofrecidas.

I: Sc continuara.. )

POLITICA
Sobre la quema de mercaderías de fairica Pan*

ceso en Inglaterra, y
sobre la lelislacion

de las Admanas inglesas reiativ4rnente

La Francia.

Los ingleses declaman violentamente contra
el sistema de probibicion que cierra la entrada
del continente 1

sus mercadalas : y sobre todo

contra la 6rden de quemar los productos de sus

manulacturas ; 6rden inue se ex .cura :1 laV z en
todos los puntos. Ningun hombre insouida en
Inglaterra puede considerar sin exemplar una me
dida à la qual la legíslacion inglesa ha recur
rido tan

1 menudo. Se habrí o,vidado acaso

el
que un gall námero de estatutos de los

reyes de Inglaterra
,

mandan quemar
las merca.

decías de productos de industria estrangera , y
sobre todo de la de Francia ?

En vano se buscaria entre
las demas naciones

un sistema de orohibicion que hay i puesto ms
tra vas que ct de Inglaterra la introduceion de

la industria del cotinente.
Todos los escritores ingleses v ›rt acordes en

decir segun Gée uno de sus autores, »que no
hay comercio alguno que se deba rechazar con

o
a la France,



4
gotee plus de soin que celui de la France qui

produit toutes
les ciscases nécessaires á la vie cc

manque
de bien pcu de celles que demandent

l'al;ance et le luxe
,

l'exception de quelques

matériaux pour
Ic service de 'sus manutactures

rels que quelques drogu s pour la teinturepo
C'est a. ce sentiment qu'est dt te systéme de

prohibition par lequel les Anglais soat a-peu

pls parvenus exclure nos marchandises de lcurs

marches; systline qui n'a été un peu modifie par
le trabé de r 786 qu'en consideration des

con
cessions et

des avantags hors de toute proportion

que nous faisions PAngleterre.

II seroit crop long de citer tous les statuts qui,
depuis le 3.e

année du régne d'Edouard IV ¡as

qu'a nos jours, ont établi des mesures violentes

contre
les produits de l'industrie Frangaise et

sur- tout contre l'irnportation des draps et
des bota

nets .de line, des dentelles, des cubans et fran

ges de sole et de fil, des dentelles en soie et en

or,
des

ouvragcs de point, des bourses, ceintu

res et garnitutes de ceinture ,
des coites, linons

et batistes de France.
Ces statuts ne se bornean pas 1 infliger des

peines pécuniaires et prononcer la confiscation

des marchaneases; its attiiehent le crime de fe

ionic et
la deportation pour rpt

années
aux ten

tativa secrétes
et publiques- des fraudeurs.

La .culte demain

mas cuydado que el de Francia; pues esta pro
duce todo lo necesario la vida, y carece d

muy pocas cosas, que sean de las que requiere
la comodidad

, y el luxo
, excepcion de al-

gunos materiales para
el

uso de sus manufacturas,

tal como
a:

gunas
de drogas para los úntes.

A este sentimiento se debe el sistema de pro.
hibicion por el qual los ingleses han llegado poco
1

poco excluir nuestras mercaderías de sus

mercados; sistema que no ha sido modificado

en algo por el tratado de 7S6, sino en cone
sideucion de las concesiones y ventajas fuera
de toda proporcion que hicimos a la Inglaterra.

Seria dilatarse demasiado querer citar todos
Jos

estatutos , que
desde el

tercer año d el reyna.
do de Eduardo IV

,
hasta nuestros dias

,
han es

tablecido medidas violentas contra los productos
de la industria francesa, y sobre todo contra
la irnportacion de paños, y gorros de lana,

caxes , cintas y franjas de seda é hilo
,

blondas
de seda y oro, ropa dc punto ,

bolsas, cinturas,
guarniciones de cintura ,

telas
,

'dones
, y batistas

de Francia.
1.;., Esos estatutos no se limitan 1 fixar penas .pe.
cuniarias , y pronunciar la copfiscacion de las

mercaderías ; ponen crimen de felonia
, y depoe*

tacion por espacio de siete años a las tentativall
secretas y publicas de los. defraudadores.

I Sc continuayá ).

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

AVISO.
Se avisa 1 los duelos de casas cerradas ,1 qaienes el Perceptor no ha podido hacer entregar

los avisos para puertas , ventanas , y Catastro, pe si de hoy al ;o del corriente no se pre..
Sentar;

1 la casa del mencionado Perceptor para llevarse los billetes que
les

pertenezcan , y
satisfa

cer el pago de sus quotas, se les considerará como emigrados, y el Dominio nacional se apoderará

de las casas cuyas quotas se hubiere omitido pagar.
fourniture des Boas et lumiires posr la place de

I3arcelone, pendant l'exerctce x 8 la.
Le public est prévenu que l'adjudication de

cette feurniture qui devait avoir lieu le samedi
novembre iSir heure de midi, dans la salle

des seances
et en présence du corps Municipal

de Barcelone, est renvoyée au tI dudit mois.

Vente des Cuirs et Suifs provenant de la Bo- renta de
chcrie militaire.

Le dimanche to novembre t 8

ii, heure de mi
di, il sera procede a. la vente

dcs Gules de Bceufs

ou de Vaches, des peaut de veaux ct des suifs qui
existent dans le local des boucheries à Barcelonette.

TEATRO.1.1 Sociedad dramática Espariola representará hoy las comedia titulada: Las Convulsiones de las

Xeres; cn entremés tonadilla, y saynete nuevo.

En la Imprenta d-1 Gobierno de Cataluña, calle dels Escudellers, N.°6?,

Abasto de lesSa
y luces para la plaza de Bar+,

celona durante el exercicio de 8 t
a.!

Sc avisa al público que dicho abasto que deba
hacerse el s'abada

9 de noviembre 1811 , a medio
dia en la sala de las sesiones, y

1, presencia det

cuerpo Municipal de Barcelona, es
remitido al

r de dicho mes.

los cueros y
sebos procedentes del

matadero militar.
El domingo to de noviembre de 18

II, &rne
dio cija, se procederá á la venta de los cueros de

Buey
,

Vaca
,

pieles de Becerro y
sebos existen

tes en el matadero dc la Barcyloneta.




